CONVENTION  NATIONALE. 

ADRESSE 

Dés  AN  GL  OIS,desÉCOSSOIS? 
et  des  IRLAN.DOIS, 

x    Réfidans   &  domiciliés  à  Taris  , 

A    LA   CONVENTION  NATIONALE, 

ET  RÉPONSE  DU  PRESIDENT; 

SUIVIES  du  Discours  pronononcé  a  la  barre  de 
la  Convention  par  les  Députés  de  la  Société 
constitutionnelle  de  Londres ,  de  î Adresse  de 
cette  Société  a  la  Convention  ,  et  de  la 
Réponse  du  Président, 

Séance  du  -28  Novembre  1791  ,  Tan  1er.  de  la  République 
françaife. 

Imprimés  far  ordre  e>e  la  C©kventiom  Nationale. 


Citoyens  législateurs  , 

Les  Citoyens  Britanniques  &  Irlandois  ,  adueilement  à 
Paris  ,  animés  du  fentiment  de  la  liberté  que  vos  prin- 
cipes ont  communiqué  à  la  République  françaife  ,  fe 
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font  réunis,  Dimanche  18  Novembre,  pour  célébrer 
les  brillans  fuccès  de  vos  armes  ;  &  ils  ont  unanime- 
ment penfé  qu'il  étoit  de  leur  devoir  d'offrir  aux  repié- 
fentans  d'une  àûflï  grande  nation  ,  le  tribut  de  leurs 
félicitations  fur  des  événemens  qui  intéreÏÏènc  elfenriel- 
lement  tous  les  peuples  qui  afpirent  à  être  libres. 

Recevez  donc ,  citoyens  léghlateurs ,  cet  hommage 
pur  &  fraternel  d'hommes  qui  ont  toujours  applaudi  aux 
principes  facrés  fur  lefquels  vous  avez  juré  de  fonder  le 
nouveau  gouvernement  que  vous  allez  donner  â  votre 
patrie. 

Jufqu'ici  les  guerres  n'ont  été  entreprîtes  que  pour 
afiouvir  les  parlions  les  plus  viles ,  aufli  n'ont-elles  été 
conduites  que  par  les  moyens  les  plus  iniques  j  vous 
n'avez  pris  les  armes  que  pour  faire  triompher  la  raifon 
&  la  vérité. 

C'étoit  fans  doute,  à  la  nation  françaife  qu'il  appar- 
tenoit  d'affranchir  l'Europe ,  &  nous  la  voyons  avec  joie 
remplis  fes  grandes  deftmées*  efpérons  que  les  troupes 
vî&orieufes  de  la  liberté  ne  poleront  les  armes  ,  que 
lorfqu'il  n'y  aura  plus  ni  tyrans  ,  ni  efclaves. 

De  tous  ces  prétendus  gouvernerons ,  ouvrage  de  la  fraude 
des  prêtres  &  des  tyrans  coalifés,  il  ne  reliera  bientôt  qu'un 
honteux fouvenir.  Les  peuples,  éclairés  par  votre  exemple, 
rougiront  d'avoir  courbé  fi  long-temps  des  têtes  ferviles 
fous  un  joug  avilinant  pour  la  nature  humaine. 

Nos  vœux,  citoyens  législateurs,  nous  rendent  impa- 
tiens de  voir  le  moment  heureux  de  ce  grand  change- 
ment ,  dans  Tefpoir  qu'il  ne  fera  pas  plutôt  arrivé ,  que 
nous  verrons  fe  former  une  union  étroite  entre  la  Ré- 
publique Françaife  Se  les  Nations  Anglaife ,  Ecoffoife  & 
ïrlandoife  j  union  qui  ne  pourrait  manquer  d'alfurer  à 
l'Europe  entière  la  joui  fiance  des  droits  de  l'homme,  ôc 
d'établir  fur  les  bafes  les  plus  folides  la  paix  univerfelle. 

Nous  ne  fommes  pas  les  feuîs  animés  de  ces  fenti- 
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mens*  nous  ne  doutons  pas  qu'ils  ne  fe  manifefl.  nt  éga- 
lement chez  la  grande  majorité  de  nos  compatriotes ,  Ci 
l'opinion  publique  y  écoit  confulrée  comme  elle  devroit 
l'être  dans  une  Convention  nationale. 

Quant  à  nous  ,  qui  faifons  dans  ce  moment  notre  ré- 
fidence  à  Paris,  nous  faifiiîons  avec  pie  cette  o  cafion  , 
pour  déclarer  que  dans  tout  le  cours  de  la  révolution ,  Se 
nonobftant  le  brufque  départ  de  notre  ambaffadeur,  ou 
plutôt  de  rambafTadeur  de  la  cour  de  Londres  ,  nous 
avons  constamment  éprouvé  de  la  part  de  la  Nation  Fran- 
çaife  les  fentimens  de  la  cordialité  la  plus  franche,  ôc  de 
l'amitié  la  plus  (incère. 

Paris,  14  Novembre  17^1* 
L'an  1er.  de  la  République  Française. 


Réponfe    du  préfidenu 
Concitoyens  du  monde  , 

En  exprimant  à  la  république  françalfe  ,  dans  la  per- 
fonne  de  f.s  repréfentans  ,  vos  fentimens  de  fraternité, 
vous  félicitez  une  famille  qui  s'accrut  hier  de  quatre  c;  nt 
mille  individus  que  la  nature  avoit  placés  dans  notre 
fein,  que  le  defpotilme  en  avoit  arrachés,  que  la  liberté 
y  a  ramenés.  Ce  font  autant  d'amis  de  plus  qui  vous 
font  acquis.  Oui,  vous  êtes  ici  au  milieu  de  vos  frères  : 
la  nature  Se  les  principes  rapprochent  de  nous  l'Angle- 
terre, l,Ecofle.&  F  riande;  que  ce  cri  de  l'aminé  reten- 
ti lie  dans  les  deux  républiques. 

Les  vœux  que  vous  formez  pour  la  délivrance  des 
peuples  fe  réaliferom.  La  race  impie  des  opprelTeurs  a 
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pourfuivi  la  liberté  de  l'homme  jufques  dans  l'afyle  de  fa 
pénfée,  mais  les  peuples  relevant  leurs  fronts  humiliés, 
comparent  ce  qu'ils  font  âè  ce  qu'ils  peuvent  être.  Les 
principes  font  la  guerre  au  defpotifme,  qui  tombera  fous 
les  coups  de  la  philofophie.  La  royauté  eft  ou  détruite, 
ou  agonifante  fur.  des  décombres  féodaux  ;  &  la  décla- 
ration des  droits,  placée  à  coté  des  trônes,  eft  un  feu  dé- 
vorant qui  va  les  confirmer.  Eftimables  républicains ,  fé- 
licitez-vous  en  penfant  que  la  fête  que  vous  avez  célébrée 
en  l'honneur  de  la  révolution  françoifë,  eft  le  prélude 
de  la  fête  des  nations. 

Difcours  des  députés  de  la  fociété  conflit  adonne  lie  de 

Londres. 

Citoyens  de  France  , 
Nous  fommes  députés  par  une  fociété  patriotique  ap- 
pelée the  fociety  for  conftitutional  information  ,  pour  vous 
féliciter  en  fon  nom  des  triomphes  de  la  liberté.  Avant 
l'origine  de  votre  révolution  ,  cette  fociété  s'étoit  .long- 
temps occupée  de  ce  grand  intérêt,  avec  peu  d'efpérance 
de  rcuffiff.  Jugez  d'après  cela  des  tranfports  de  fa  recon- 
noiiïànce  ,  lorfque ,  grâces  aux  admirables  efforts  de  la 
nation  françaife,  elle  a  vu  l'empire  de  la  raifon  s'étendre, 
s'affermir ,  &  promettre  aux  hommes  vertueux,  en  a&urant 
le  bonheur  de  leurs  femblables  ,  que  leurs  travaux  ne 
refteroienr  plus  fans  récompenfe. 
'     D'innombrables  focikés  du  même  genre  le  forment 
aàuêlïemçBt  dans  toutes  les  parties  de  l'Angleterre.;  Tous 
les  efprits  en  reçoivent  une  impulhon  générale^  qui  les 
portent  à  fonder  les  abus  du  gouvernement,  &  a  recher- 
cher les  movens  d'y  remédier  ;  moyens  aufïî  fimples  que 
ces  abus  font  compliqués.  D'après  les  exemples  que 
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France  a  donnés,  les  r/vplutions  vont  devenir  faciles*  la 
raifon  va  fai  e  de  rapides  progrès,  &  il  ne  feroit  pas 
extraordinaire  fi  dans  un  intervalle  beaucoup  moins  long 
que  nous  n'oferiôns  le  prédire,  il  arrivoit  du  continent 
des  adreiTes  de  félicitation  à  une  convention  nationale  en 
Angleterre, 

Nous  fjmmes  chargés  au  fil  d'informer  la  convention 
nationale,  que  la  fociété  que  nous  repréfentons  ,  a  envoyé 
mille  paires  de  fouliers  pour  préfenter  comme  don  patrio- 
tique aux  foldats  de  la  liberté  •  ces  fouliers  (ont  déj  i 
arrivés  à  Ca'ais.  Il  fera  envoyé  de  plus ,  par  la  même 
fociété,  pour  le  même  objet,  mille  paires  par  femaine, 
au  moins  pour  fix  femaines  de  fuite.  Nous  demandons 
à  qui  il  faut  les  adreffer. 

A  Paris,  18  novembre,  premier  an  de  la  république  françaife- 


La  fociété  conflit rationnelle  de  Londres  à  la  convention 
nationale  de  France. 

Ma  kdataires  d'un  peuple  fouverain  ,  &  bienfaiteurs 
de  l'efpèce  humaine , 

Nous  nous  trouvons  heureux  que  la  révolution  fran- 
çaise ait  acquis  un  degré  de  perfection  qui  nous  per- 
mette de  vous  donner  ces  titres  ,  les  feuîs  qui  conviennent 
à  de  véritables  législateurs,  Les  époques  f  xceflîves  de 
votre  régénération  politique  ont  toutes  ajouté  quelque 
chofe  aux  triomphes  de  ia  liberté  ;  &  la  glorieufe  vic- 
toire du  10  août  a  enfin  préparé  les  voies  à  une  conf- 
ntution  qui,  nous  l'efpérons  de  vos  lumières  ,  fera  fon- 
dée fur  les  bafes  de  la  nature  Se  de  la  raifon. 

En  conficiérant  par  quel  amas  d'knpoftures  on  s'efî: 
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efforcé  d'obfcurcir  l'efp  ir  humain  ,  vous  ne  pouvez  être 
furpris  de  l'oppofition  que  vous  avez  éprouvée  de  la  part 
des  tyrans  &  des  enclave?.  Ces  deux  ci  allés  d'individus 
ont  employé  contre  vous  les  mêmes  moyens.  H  las  !  dans 
la  combinaifon  des  mifères  humaines ,  l'ignorance  eft  en 
même  temps  la  caufe  &  l'effet  de  l'oppreiTion  &  de  l'o- 
béi (Tance  fervile. 

Ce  qui  fe  pa(Te  journellement  prouve  que  vous  avez 
conquis  l'opinion  de  tous  les  peuples  placés  près  de  vous 
fur  le  con  méat ,  que  vous  avez  réellement  pour  amie  la 
majorité  de  ces  nations  ,  que  leur  apparente  inimi- 
tié n'eft  qu'une  fuite  pafîagère  de  la  violence  exer- 
cée fur  elles  par  leurs  gouvernemens,  Ôc  qu'elles  n'atten- 
dent que  le  moment  où  vos  armes  les  auront  affranchies 
de  la  néceflîté  de  vous  combattre. 

La  foliation  des  Anglais  efï:  moins  déplorable.  La  main 
de  Foppreflïon  n'a  pas  encore  ofé  1  ur  ravir  entièrement 
la  liberté  d'écrire ,  ni  vous  attaquer  ouvertement.  Tout 
de  feu  pour  la  caufe  que  vous  foutenez  ,  nous  vous  faifons 
palier  nos  vœux  les  plus  ardens  pour  qu'il  ne  manque 
rien  à  vos  progrès  &  à  votre  réuffite. 

C'efl  en  effet  une  caufe  facrée  j  nous  la  fuivons  avea 
amour  ,  comme  le  gage  du  bonheur  d'un  peuple  dont 
la  nature  a  voulu  faire  notre  ami ,  puîfqu'elle  en  a  fait 
notre  plus  proche  voifih.  Notre  confiance  s'y  attache 
comme  au  lien  d'une  nation  fraternelle  entre  toutes  les 
branches  delà  famille  humaine,  union  à  laquelle,  fi 
nos  efpérances  ne  font  pas  vaines ,  nos  compatriotes  feront 
des  premiers  à  concourir*  Notre  gouvernement  a  encore 
îe  pouvoir  &  peut-être  la  volonté  de  ftipendier  des  plumes 
vénales  pour  nous  contredire  ;  mais  nous  crayons ,  dans 
la  fîncérité  de  nos  cœurs ,  exprimer  les  fentimens  de  la 
majorité  de  fa  nation  angloife.  Un  long  fyftême  d'irn- 
pofture  a  fatigué  cette  nation  ,  Se  de  folles  guerres  l'ont 
épuifée:  Elle  a  appris  à  réfléchir  que  ces  fléaux  doivent 
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I  être  à  des  combmaifons  que  la  nature  réprouve,  qui 
modifient  la  fociété  d'après  (es  relations  fa&es  avecle 
gouvernement,  &  qu'ils  ne  font  point  le  réfulrac  de  la 
dMpofeaon  naturelle  des  peuples,  fous  le  rapport de  leur 
iituation  refpective. 

Continuez  ,  législateurs ,  de  travailler  au  bonheur  des 
hommes.  Nous  participerons  a  vos  bienfaits  :  mais  la 
gloire  vous  en  appartiendra  toute  entière.  C'eft  le  prir 
de  votre  perfévérance  ;  c'eft  la  récompenfe  de  la  vertu 
Les  étincelles  de  liberté  qui  s'étoient  confervées  en  An'. 
gleterre  pendant  plufieurs  fiècles  ,  pareilles  aux  lueurs 
de  1  aurore  boréale    ne  ferment  qu'à  rendre  viable  au 
reite  de  1  turope  1  obfcunté  qui  le  couvroit.  Une  lumière 
plus  vive,  image  de  la  véritable  aurore,  jaillit  du  fein 
des  républiques  américaines  ;  mais  fon  éloignement  lem- 
PÊcho-it  d  éclairer  notte  hémifphète.  Il  falloir ,  fi  la  fa*  (Te 
de  vott-e  langue  nous  permet  d'achever  ce  parallèle^  il 
ta  Htm,  difons-nous    que  rayonnante  de  tous  les  feux  du 
loleil  au  milieu  de  fon  cours  ,  la  révolution  francaife  dé- 
p>oyat  foudam,  au  centre  de  l'Europe,  le  réfultat  pratique 
^es  principes  que  la  pbilofophie  avoit  femés  dans  l'ombré 
de  la  fpéculàtion    &  que  confirme  par- tout  l'expérience. 
Par -tout  fa„  ihfldençe  diiïïFe  les  nuages  des  préjugés 
révèle  les  fecrets  du  defpotifme  d.  tout  genre,  f& 
a  1  homme  un  nouveau  caractère. 

;  D!autrf,s  marcheront  bientôt  lur  vos  traces  dans  cette 
çatnere  dutiles  changemens;  &  les  nations,  fortant  de 
eut  léthargie  s  armeront,  pour  revendiquer  les- droits  de 
I  nomme  ,  de  cette  voix  toute  pm  liante  à  laquelle  d<=s 
nommes  ne  fautoient  réfifter.  " 

Réponfe  du  Préfidcnt. 
Fiers  enfans  d'une  nation  qui  a  illuftré  î^s  deu~ 
mondes  &  donne  de  grânds  exemples  i  l'univers  ,  vous 
nous  apportez  plus  que  des  vœux  ,  puifque  le  fort  de  no 
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guerriers  a  mérité  votre  follicitude,  les  défenfeurs  de  nottg 
liberté  le  feront  un  jour  de  la  vôtre.  Vous  aviez  des  droits 
à  notre  eftime,  vous  en  avez  à  notre  reconnoifïance ,& 
d'ai Heurs  les  hommes  libres  n'oublieiont  jamais  ce  qu'ils 
doivent  à  la  nation  angloite. 

Les  ombres  de  Penn,  de  Champden,  de Sidney  ,  planent 
fur  vos  têtes  -,  &  fans  doute  il  a;  proche  le  moment  où  des 
fiançois  iront  féliciter  la  Convention  nationale  de  la  grande 

Bretagne.  .  i>a 

Long  temps  la  difeorde  agira  fes  flambeaux  entre  1  An- 
gleterre &  la  Fiance;  l'ambition  des  rois  fomentant  des 
naines  nationales ,  Vouloit  faire  oublier  que  l'Etemel  n'a 
créé  que  des  frères. 

Vos  îles  furent  autrefois ,  dit-on  ,  arrachées  au  contmeni 
par  un  mouvement  convulfif  du  globe  ;  mais  la  liberté 
&  l'amitié,  fe  replaçant  fur  les  deux  rives  du  détroit  qui 
nous  fepare ,  donnent  la  màin  à  deux  nations  faites  pour 
s'eftimer  &  fe  chérir  :  la  raifon  a  Commencé  fa  courfe 
majeftuéufe,  elle  ne  s'arrêtera  plus. 

Généreux  républica  ns ,  votre  apparition  au  milieu  de 
nous  prépare  des  matériaux  à  l'hiftoir  }  elle  mentionnera 
le  jour  où  des  citoyens  d'une  nation  lo  g-temps  rivale  ,  au 
nom  d'une  foule  de  leurs  compatriotes,  parurent  au  fein 
de  l'aflemblée  des  repréfentans  du  peuple  François  ,  elle 
racontera  cui'à  votre  afp;d  tous  nos  cœurs  fe  dilatèrent. 

Dites  à 'la  fociété  qui  vous  a  députés,  dites  à  tous  vos 
compatriotes  ;  que  dans  vos  amis  les  François  vous  avez 
trouvé  des  hommes.  La  convention  nationale  vous  invite 
à  fa  féance. 


DE  L'IMPFlIMERIE  NATIONALE, 


